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1 NOUVEAU W TERRORISTE AMERICAIN 
sur Berlin échoue 

M la visoureuse défensive allemande 
Un grand nombre d'appareils ennemis ont été abattus 

Berlin. 8. — Les formations il* Staline s, écrit Eugène Muendler. que. à nouveau, des bombes explo-
bornberdiers américains qui on dans le t Voélkitcher Beooachter i. sires et incendiaires pleuvront sur 
franchi les frontières du Reich. ve- Le bomba/Cernent Ininterrompu des i lui. Personne n'a le droit de fermer 
naat du Nord, le 8 mars, vers mioi | villes allemandes que Staline a pre-ilea yeux sur les tragédies qui se 
avec une fort* protection de chas- coruae à Wendeil Wiilkie tce-ui-cisont déroulées en Angleterre Une 
seurs. furent combattues sans m île relate dans un livre Intitule : chose est toutefois certaine, con-
lerrupuon par les forces de la dé-it One Wertd s) pour ébranler leslchw le s People s. c'est que le peu-
fenae antiaérienne allemande m peuples européens, est le but immé-iple anglais doit supporter tout cela 
étaient déjà dispersées en de nom- diat que le maître du Kremlin s t- sans qu'on lui demande si cela lui 
breux petit» groupes avant queltend de la terreur aérienne anglo- niait, oui ou non. 
quelques-uns d'entre eux pus*er.r américaine 11 considère en effet quel , . . . m 
atteindre leur but qui était la cap»- des gens qui ont perdu leur foyer (JB DOUVeaU Ttm SOT MM 
talc du Reich. ! constituent le meilUeur ferment R < m | ,_ _ H l e r .^u^ v e r s u 

Leur tentative d'entreprendre un* il»"* ta bolcheviaauon de 1 Allema-1 h e u r e # > i» ville de Rome a été de 
attaque terroriste concentrique su-l»™*- „ 4 - _ , „ . . rmw4i.tr ...nouveau attaquée par l'aviation an-
Berlin a complètement échoue. I J ^ , i ! ^ ^ r ^ ^ r - . \ ^ S u ' . l t e glo^unericaine. Les appareils assail-

'résultat contraire_ence•«• quelle j ^ o n t s u r T o l e ^ ^^ e n d e u x 
Le» nouvelle* parvenues JusquTcia eu pour effet de renforcer l»*"1" vagues successives et concentré leurs 

font déjà reconnaître qu'ils nontjdirtté entre les Allemands. Dans a ^ ^ „ , iCT quartiers de Satnt-
paa reusai * établir un centré dat- son livre. Wiilkie ne souffle mot sur ' ^ d e Transteveïe et de Testac-
taque. mai» que leurs perte* sont ce qu'il adviendrait après la guerre ^ d e J a e p r o u r é s ^ cour, d e , d e r . 
de nouveau extrsordmairement ele au eens eu Staline entend, ai. ni L^' bombardements. 
Téea. R~»evelt ni Churchill n'ont pu don. T é g l ^ S a ^ é r o m e a été com-

. , .. . , _ n e r *J^™ i^Plw ' L ^ m t ^ ? T l « ^ n t détruite ainsi qu une eco-

hterrentnii fulgurante !••»»<»—• »«*«• ^ ^ M
L A £ Se avoismant*. 

.emagne. cependant. « ' J * « Le chiffre exact des victimes n'a 
Berlin. S. — L'intervention fuigu-i*>»dats empêcheront j * décadence e n c v e e t e établi, mal* on craint 

ranta et efficace de .a chasse et d e d e l Europe ~ r J ^ > u " * ™ £ " ? « * ; quîl ne soit élevé. 
la DCA allemandes ont contrainti*urer à tout Jamais la véritable U-P* 
la* formauona de bombardiers amè-|bené au peuple allemand et. par- 5 ^ = = ^ = 
neain» au cours du raid qu'elle»!tant, à tout les peuple* de 1 ancien| 
ont exécuté •ujourd'hul sur la ea-|monde 
pital» du Relch à Jeter la plupattl Ç „ _ _ U . -i- I . L I . 
de leur» bombe» a l'extérieur de .a JUrpnse KSafreaOK 
h^mhls 'ZiïSiïS et^mcendialrt,1 Qenève. «• - On mande de Lon-
e r c r u a é ^ e r ' d T g â S « « S a S S 2 T ? l ^ M a « T o ï e S ? E r f o e S e ? " I U Ï Ï Ï Ï ' D K S U ' . t ^ S p r à ^ b o r d ^ n ^ i o n ' T ville Les pertes subie» par la t>ovu-tg]^ à u ^ # mtMttnm «„• 1» France. 

ecnt que sur douas appareils faisant 
partie du premier groupe d'atta
que, dix ont été touchés par la D. 
C. A allemande, t Pour ma part, 
ajouta le Journaliste anglais, cette 

EN 3 JOURS, 3 5 7 CHARS SOVIETIQUES 
ont été anéantis dans un seul secteur 

Près de Narra, les contre-attaques des troupes allemandes 
ont réalisé de nouveaux progrès 

Quartier général au "u-eurer 
r m w •ilemaaéVe» oommuniqu 

— Le Haut Commandement de» forée» (ville, par de vigoureuse» contre-at
taques, d'important» groupe» sort*. 

POS> 
Lsa 

diverse» 
l'a» 
aU*> 

lmpossible 
wmwmmwwmm m^^^^^^—^^—^^^—*- • • • _• _ , *_»..̂ ^^^^^^^^__ couipiêtaiisfiit 
OMibit i sVx^îe'rtÙRe» oWoroes. Au « u n J ' ' 
•bar» oanomte aat été anéantis dan» »» atetour. _ , _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Intr» la Mraataa *t la Dnioper. s* nouveaux assauts MvMtlaues ont I Le deuxième point critique du 
•ortou*. „ combat s est situé dans la région da 

Sur l'autottrad» 8m»lonsk-Or»h». égalassent Mer. toutes us tentatives iKirovograd où les Soviets ont de 
a* pereé» faites par phnlours d.v.olen. Mvlétiaua* ont été snn.hiié». Iiic««eai attaouéî Muaafcteaaai au^ 
devant nés Hgnoo ave» le brillant anatti de ne» avions «a bataille, nos i ™ 1 ™ " ««*•«*»*. w»»»o»»»ii» suo-
milllors de mort» gisent douant nea aaeitiana. u A 

Dans le soeteuv septentrional du Hont «0 l'tst. l'onnomi s attaqué on _ ^ ^ . ^ ^ rt «u.ni»»»fv<k. 
vain on piu...ur. ooetour*. proa do Mer»., nos oontro-attaquos ont réalisé ]

rJ^^J± r e« i a , n f* ,vtP*72°S: 
a» nouveaux oionté» on osait a» la réslstanoo opiniâtre do l'advoroairo. Cnepetovka et Jampol. le» Sonet* 
Dos mouvoments de troupes »t dos pssltlsas do départ ont été désimes iont lancé continuellement de nou-
psr la tir do notre artillerie. ._. .. iveilea formation» et entrepri» la 

Lors des semaaés dîtinilr» qui 0» sont déroulé» dans le saot»ur eontral. l'eptative d'exercer une nreasion 
la U7» division #lnt»ntorie do la Ahénani» oontroio. plaooe sous lo oom. f™!}?™ Jtl* ,rJpeL,,.UnS»J> 5fSSS 
mandomont du général-mat»' Waesener s'est partieulioromont dtotinguéo. |««"inue ver» le Sud De» autre* 

En Italie) hier ésaiomont an n'a onrogiotré auauno opération important* ' 
Dos bsttsrles k lanaus perte* ont eanonné do» obuotlt» naval» dMs la 
sine de Mottuno et ont n . — _ . _ . _ . . jésasUé un nsviro marohan» ennemi. 

Dos apparslls nord omérloam* ont attaqué à nauvaau Rome et d'autres 
Ile* tn Italla Otntrsu. Boa dégât» ont été osusés k quelques quartiers ds 

•aura * ont descendu ainsi qu'au Isrg» do la eeto Iran-

secteurs du front de l'a»*, il n'y 
{qu'à ^̂ B7̂ «l»̂ ^ les contre-mesures 

villes 
A SAINT-LAURENT, aux elrtrons/Je SAINT-PIERRE DE ROMILLY. 
ont été découverts, ainsi que l'on sait, les cadavres de huit victimes 
de terroristes. Voici ces cadavres remontés de la fosse pour identifi
cation. (Ph. Sipho). 

taise du Sud, neuf appareils onnernL. 
L» nuit dernier», quelques appareil» as naroètement ennemie ont Jeté 

•s bombes sur des loealitée da l'Ouoot a* l'Allomaavie. 

efficace* des Allemand» pris de 
Narva et spécialement une poussé» 
allemande venant du Sud contre la 
tête de pont de Narva. qui a arra
che du terrain a l'ennemi et lui a 
infligé de lourdes pertes. 

laUon sont minimes. 

Nonbreu avions aillés 
abattus 

Berlin. 8 — C'est par un tampsiexPérience m'a désagréablement aur-
cakr et ensoleillé que le» vacadril-1P^* * 
Ve» américain» ont attaque Berlin'• l i t 
aux premières heures de l'âpre»-iLg b o m b a r d e m e n t 
midi. Le» observateurs ont pu sul-i"*" «vr»»»*-"»» *»v*»»*.»»a 
«T* très distinctement dans le ciel 
le* nombreux combats aériens aux
quels ce raid a donné lieu. 

Les milieux compétents de Berlin 
soulignent qu'une foi» de plu», le» 
assaillants ont été dans l'imposai 

de Londres 
On mande de Lon-Genève, 

daes : 
* Qu'on appelle les récentes atta

ques allemande» sur- Londres des 
btutd d'opérer une attaque concao-i^j^ d propagande ou de repré-
tnque contre Berlin, car il» ont é»el r a U l e g p e i t o S c ^ I ^ a e u l é d E e 
diapsraas avant de fP°iir° i^

a r ' ,*e' qui compte pcs ï^pnf ion britSmï-
J'oaque »ur lobjectif D autre part.l^,,. „.»«r 1. >•<• ~.» i _ I - » 

LES EFFORTS BRITANNIQUES 
pour trouver une solution 

au différend soviéto-polonais 
sont restés infructueux 

Genève. 8. — Lie poste émetteur |tion polonaise de nommer entre-

Moscou attend 
impatiemment 
le second front 

Genève 8. ____ 
Moscou du < Dairy Herald s câble 
i ton Journal que, pour la première 
fois depuis la conférence de Téhé
ran la presse moscovite se montré 
très nerveuse et ne cache pas son 
dépit en présence de la carence des 
Alliés occidentaux de créer le se
cond front. 

|<( L'invasion est commencée i 

Berlin. 8. — Les milieux militaire»] vieta augmente toujours de violence » T .11 l*/ \_ 
berlinois manifestent un calme et on est persuadé S Berlin, que l e s - l | J n e V i l l e O r 1 l / U c S t 

~"~~ * — p a c » exiatam permet au commande-1 ^ ^ 
ment allemand une tactique défen
sive appropriée qui oblige l'ennemi i 
& livrer une bataille d'usure de Nar
ra à Knvoirog 

Ce qui a caractérisé les opéra
tions d'hier, ce sont d'abord les com
bats opiniâtres au Sud-Ouest de 
Krivoirog. où d'importantes forces .—,. _ 
ennemie» avaient réusai i pénétrer 1 i«mment bombarde une ville de 
dans les positions allemandes. Notre M0"*»1- pendant près d'une heure, 
infanterie et nos formations blin- D e » bombes sont tombées dans la 
dées ont répoussé & l'Ouest de l a | b a n l l e u e S u d de l'agglomération 

Uétrulsant ou endommageant H' 

une fermeté remarquables dans 
l'appréciation de la situation mili
taire au front de l l s u Us signalent 
que le commandement allemand est 
déjà venu à bout de situations plus 
difficile» depuis le début de l'offen
sive soviétique, qu'il est au courant 
de la façon dont l'ennemi lance se» 

Le cc^reapondant fciT««ues d'assaut at qu'on peut se fier 
aux expériences recueillies à 
sujet. 

Sans méconnaître que la vague 1 
offensive actuelle d'hiver dea So

dé la France 
bombardée 

Paris. 8. — La nuit dernière, 
aviation anglo-américaine a vio-

i Exchange Telegraph » a diffusé | 
ce matin une information de Lon
dres annonçant que la réponse de 
Staline k la note polonaise adres
sée à Moscou, au sujet de la ques
tion des frontières, était arrivée à 

estTe fait q\IeHlê»"he«nm^i"e'tiL?^e8:,.0n J £ . f ^ " Î L p î * . . * î J î : 
*i* chasse allemande a ete si activeIy" r ' f~~£J™ nraartisanrmirAt?<\?Ineur mtL,M u reste évident'que cette 
que l'on peut considérer qu'elle s i . u™iv«m» nmnmon «!r 1» question est toujours au point 
eu. pendant toute la durée ae l'at- Si"»8 5e. ^ . " " î i ^ I n * , ! 8 . » ^ - \^°n- **» perspective, d'une en 
taque. le contrôle des assaillants 15*"^ °« 3 , ^ , 5 1 ^ ' Ï J . t t n t t entre Moscou et le Comité 

Le chiffre de. app»reil» abattus ,^™ n °« d e »^i ï ïexnen?sTDeunte *m i«T* PoK»»» °e sont guère ré-
qui paraît eleve n'est pas encore lg e i e i \ l o ^ f a ^ i ^ l ^ J K Ï Ï K jouissantes, bien que le gouverne 
exactement connu l a 7 ^ ^ ^ , Cmt 

en ces termes i m e n ' brttannkiue poursuive «in ac-

U DÉFENSE ALLEMANDE 

__ ève. 8. — Selon le t Dally-
^ m p s ^ d ^ ' o ^ ^ a x è u r s ^ ^ ^ a e s l T e l e g r a p h » Mme AUen WUxmoon. 
deÏÏTcôtés deTa ligne C^rion najsous-secrétaire d E u t pMkmenui-
de même, trouvé aucun écho à M o s i r « a u n»1111**1» de 1 Intérieur et du 
cou. Moscou exigé en outre que deaijïavau, ^ ^ ^ . ^ i f w w ^ P ^ 0 ; 
modifications soient apportées a u ! n o n « a p w * ? a f n y*™* U q u e l r 

Comité polonais émlgTè ainsi qu à 1 ^ , du second front 
l'armée polonaise. De nouvelles!., Bien souvent. *-t-élle dit. on ma 
personnaUtés peuvent être trouvée» demandé ou en était la queation du 
parmi les Polonais de Grande-1 second front et si vraiment on pre-
Bretagne et des EtaW Unis. , voyait l'invasion de 1 Europe 

Ique le Journal socialiste c People s 
I commente la 

tion médiatrice. 

PCT p l l t c CfîRTF OIIF lAMAlS!?^*?* 1^*' H1*™*?!1? M .Joumalichange Tejegrapta »• Moscou mstote 

Berlin, 8. — Les Journaux alle
mands sont uanimes * déclarer que 
la destruction de 140 avions améri
cains lors dé l'attaque du 6 mars 
constitue une preuve supplémentai
re de la force croissante dé is dé
fense anU-eénenne allemande 
c Voelklacher beooachter s ecnt : 

s L* propagande alliée a répété * 
«auétté que l'aviation allemande 
était tellement affaiblie qu'elle ne 
constituait plus un adversaire sé
rieux. A présent, rs consistent avec 
atupeur que cette défense prétendu-1 
ment réduite à rien est plus forte' 
que Jamais. > 

Dé son côté. 1* « Deutsche All-
gemelne Zeitung » écrit : s La puis
sance »t 1 efficacité avec lesquel.es 
la défense anu-aenenne allemande 
est entrée en action apparaissent 
dans les descriptions faites par les 
Allies eux-mêmes. La capitale du! 
Reich qui. U est vrai, déplore des 
partes parmi la population a appris 
comme tout le peuple allemand que 
la puissance de la défense alleman
de, malgré toute» les tentatives ds 
l'adversaire, s'accroît constamment 
et constitue une réalité d'une im
portance extrême au stade actuel 
de la guerre. 

e L'attaqua de Jour de premier 
ordre » dont se sont vantés lé* 
Américain*, a'est terminée par 
c une défaite aérienne de premier 
ordre % constate le t Berlinar Lokal-
Anselger » Au cour» de ces durs 
combat*, les aviateurs allemand* se 
sont, une nouvelle fol», distingué» 
La prétention alliée que les bombar
diers américains n'ont attaqué que 
des objectif» militaire» et des s cen
tres administratifs ». à Berlin, est 
un de ces mensonges auxquels l'agi
tation ennemie a coutume de recou
rir. A nouveau, os sont les quartiers 
habités qui ont été touché» et las 
aillas ont atteint le comble da 1» 
bottas en Jetant au-dessus dea mai-
eons en feu de» tracta qui réuaaia-
pant tout au plus à Indigner davan
tage la population berlinois* 

LA TERREUR 
N'AURA PAS RAISON 

DU PEUPLE ALLEMAND 
Berlin. 8. — « La foi des Alle

mand» dan* l'Invincibilité de leur 
pays constitue l'obstacle le plus sé
rieux h la réalisation des plan» de 

Le Maréchal a reçu 
les représeitants en Secours 

recrudescence de lai Dans sa réponse, ajoute l'f Sx 
iemande Le Journal | change Telegraph >. Moscou insiste 

taxe de ridicules hâbleurs le» gens,pour qu» les Polonais acceptent la 
qui. en Angleterre, prétendent que ligne Curaon comme frontière dé-
'.e peuple anglais peut supporter ces finitive à rencontre de la proposl-
atraques et quli ne s'en soucie nul-1 tion polonaise de ne la considérer 
Icmcnt. que comme une ligne de démarca-

De telles idées sont dangereuses tion provisoire et de ne prendre 
pour l'ordre public ear aucun An-;un arrangement définitif qu'une 

Lc'glais ne sa sentira en sûreté lors- fols la guerre terminée. La proposi-

L E 8 D A M E S P A T R O N N A S S E S 
— Vouv la votre*, mon ami, nous tricotons des bas pour nos s héros » 

du maquis... 
— Des bas T.. ces gaillards.là portent plutôt des chaussettes 

russe* !.. 

Commentant cette question, le 
< Times » écrit : 

En Angleterre on déplore vive
ment que lies efforts de médiation 
britanniques déployé» pendant deux 
mois, n'ont produit aucun résultat. 
Ces efforts, ajoute le Journal, se
ront poursuivis avec l'espoir de voir 
ressusciter après la guerre une Pc-

l'heure actuelle, dit-elle, je ne pu-s 
que repondre que le second front a 
déjà été établi. Le public croit ge-i 
néralemeot qu'une invasion ne 
peut être effectuée que par les 
troupes de l'armée de terre. Or en 
réalité, l'invasion de l'Allemagne 
par les forces aériennes anglo-amé
ricaines constitue en soi des ope-

dre 

logne forte et indépendante dans le rations de second front 
cadre des frontières, préconisé le Le « Daily-Mail s qui publie un 
22 février par Churchill ». compte rendu du discours pronon-1 

c , m 1 . . . ce par Mme Allen Wilkinson, dé-
Maline repOBSSe les propositions clare que son exposé a été inter

rompu a plusieurs reprises 
polonaises 

Berne. 8. — Selon 1' t United 
Press ». Staline a récusé toutes 'es 
contre-propositions polonaises con
cernant la. solution du conflit po-
lono-soviétique. Il a demandé au 
gouvernement britannique d'ap-

Suyer les points de vues soviétiques. 
I. Churchill, précise t-on encore, 

aurait d'ici peu l'Intention d'enta 
mer de nouveaux pourparlers avec 
le président du Comité polonais 
émigré à Londres. 

M. de Brinon félicite 
la L. V. F. pour s e s récents 
succès sur le Iront de l'Est 

National 
Vichy, 8. — Les représentants du 

Secours National ont été reçu» ce 
matin en audience privée par 1* 
Maréchal. Il» étaient présenté» par 
M. Oarric. secrétaire général ac
compagné de MM. Orlmal et Troh 

Pour l'Alan* et la Marna, .es pro
blèmes qui *e posent au Secours 
National sont très important* 
Apre» tas bombardement» de l'Ais
ne, hébergement des sinistrés ac
cueil dea sinistre* et réfugié* du 

de Baulegne, ravitaille
ment des convoi, dévacuée 
cour» d» leur passage dane le» garas 
4a U o a et da •aint-Quantm. 

lia abat da ixtet 

Paria 8. — L» Comité central de 
la Légion da* Volontaire» français 
contra le Bolchevisme s'est réuni, 
mardi matin, août la présidence de 
l'ambassadeur de Brinon. délégué 
général du Gouvernement français 
dan» les territoire* occupé» et pré
sident de 1* Légion da» Volontaires. 
Après sétre fa* l'Interprété de la 
Joie causée a toua les amis de la 
Légion française par la mention 
faite au communique officiel de la 
Wehrmacht des récentes opérations 
victorieuses menées par le régi
ment, sous le commandement du 
colonel Puaud. M. de Brinon s'est 
félicité ensuite d* la présence de 
trots officiers envoyés en mission 
du front de l'Est. 

Cas trois officiers : lé capitaine 
Basaompwrre. le lieutenant Dorlot 
at la lieutenant doucher, ont été 
reçus hier à l'HAtal Matignon par 
1* présidant Laval, chef du Gouver
nement 

Enfin, M. da Brinon s'est tait 
l'Interprété de* Sentiment* d'admi
ration du Comité central pour le» 
combattants, 

1 
délégué» bénévola* qui n'hésitent 
pas a aaariftar leur» activités pro-
traaionrialtBt pour as dévouer à 

Il a été décidé de donner une 
nouvelle et ferme Impulsion au re
crutement d une formation militai
re qui constitue 1* meilleur instru
ment du redressement de la France 

Départ d'un nonrean convoi 
de volontaires 

Paris, 8. — La Légion des Volon
taires français communiqué qu'un 
nouveau contingent de volontaire* 
français, accompagné de deux offi
ciers, a quitté Paris en deux con
vois les 6 et 8 mars, pour rejoindre 
leurs camarades qui combattent A 
H t 

70.000 MINEURS ANGLAIS 
SONT EN GREVE 

Amsterdam, A — Selon une dé
pêcha Reuter, la grève dans les 
charbonnage» du Pays de Oallea, 
proToqué* par la sentence du comité 
d'arbitrage a pria une ampleur 
considérable Sut 100.000 mineurs 
que compte le paya, 00 a 70 000 sont 
en grève. Tout porte à croire que 
la production sera complètement 
arrêtée encore aujourd'hui même. 

La peine de mort 
demandée pour Pucheu 

Paris, 9 — L'audience d'aujour 
d'hui du procès de Pucheu aéra 
consacrée au réquisitoire. 

L'acte d'accusation comprend 
quatre chefs d'inculpation contre 
Pucheu : 1° attentat contre la sû
reté intérieure de l'Etat ; 2» trahi
son ; 3° arrestations illégales ; 4> 
forfaiture. 

Ces quatre accusations se termi
nent en demandant pour llnculps 
la peine de mort. 

Tanger. 8. — Au cour* de la trot. 
sième audience du procès de M 
Pucheu qui s'est déroulée à Alger, 
l'éx-général Gixaud qui avait été 
convoqué comme témoin A déchar
ge, a tenu à préciser que contraire
ment aux allégation» de M. Pu
cheu, il n'avait Jamais invité celui-
ci à se rendre en Afrique du Nord, 
t C'est sur sa demandé, a déclaré 
le témoin, que Je l'ai autorisé * «a-

?ner l'Afrique du Nord et a condi-
lon qu'il y séjourne îrjcogmta- et 

ne se livre A aucune activité politi
que s. 

L'ex-général Bétbouard qui au 
début de 1942 commandait la divi
sion de Casablanca, a été ensuite 
entendu ainsi que plusieurs autres 
témoins dont les déclarations 
rent sans grand intérêt On pensé 

âue le Jugement sera rendu ven-
redi soir. 

Poursuivant son exposé. Mme 
Wilkinson a déclaré aue lor* des 
dernières attaques aériennes alle
mandes, la population londonienne 
ne s'était pas comportée comme en 
1940-41. » J'ai dit-elle, visité le» 
quartiers sinistrés et je suis au 
regret de devoir constater que les 
unités de la défense passive ont été 
loin de faire preuve d'un courage 
et d'un dévouement qu'on leur ac
cordait Jusqu'à présent. Elles ont 
travaille parce qu'elles étalent for
cées de le faire ». 

Lorsque Miss Wilkinson annonça 
que M. Morriïon. mi-mstre de l'In
térieur avait affecté à d'autres 
fonctions militaires certains mero 
bres de la défense passive, elle f 
été interrompue par de nombreux 
auditeurs qu lont crié : • Où était 
M. Morrison pendant la dernière 
guerre ? » 

ANGLAIS ET AMÉRICAINS 
ne sont pas d'accord 

sur la conduite des expéditions 
en Asie Orientale 

de 
nombreuses maisons d'habitation-
En outre, des quartiers centraux de 
la ville ont été durement touchés : 
Une école a été entièrement dé
truite et le grand séminaire sérieu
sement atteint. 

Ce matin, on comptait une tren
taine de morts et quarante blessés 
gravement atteints. Les locsl-.tts 
voisines ont également souffert du 
bombardement. 

Les travaux de déblaiement s* 
poursuivront activement et on 
craint que de nouvelles victimes ne 
se trouvent sous les décombres. 

Genève 8 — On mande da Lon 

Un seul chemin mènera k 
la Paix : celui d* la con-
c s n t r a t l o n de* forces 
positive* du c o n t i n e n t 
tout entier contre le capi
talisme anglo-américain et 
le terrorisme nihiliste dea 
Soviets. 

Lé s Daily Herald s s'occupe des 
divergences de vues entre Lord 
Moontbatten et le général Ballweli. 

Roosèvelt écrit le Journal es
saie d'aplanir ces divergences sur 
la conduite de la guerre en Asie-
Orientale. Non seulement les deux 
co-con trac tant» possèdent de forte* 
convictions, mais Ils le* expriment 
de façon aussi énergique. Roosè
velt a déjà eu trois conférence* 
avec les officiers d'état-malor du 
commandement de l'Asie-Orientale 
envoyé* par le général Wedemeyer 

D'après le s New-York Times s 
ceux-ci auraient déclare que s u i t 
well se montrerait désappointé 
parce que Moontbatten e t tou
jours pas entrepris une campagne 
de grand style pour reconquérir la 
Birmanie Aussi longtemps que cela 
n'aura paa lieu on ne peut appor
ter aucune aide efficace a Tchoung-
King dan* ls guerre contre la Ja
pon 

Au quartier général de MooLt-
batten à New-Delhi, on déclare qu'il 
faut attendre, pour entamer une 
offensive de grand stylé, d'avoir 
reçu le ravitaillement correspon
dant. Mais celui-ci n'arrive proba
blement paa. parce qu'on ne peut 
le détacher d'Europe La seule vole 
d'accès véritable ver. la Birmanie 
est la mer Les montagnes et .a 
Jungle barrent la routa aux impor
tantes forces armées. 

On dit que Wedemeyer partage 
'avis quon doit attendre pour la 

Birmanie 
Les stratèges de l'Asie-Orientale 

du Sud diffèrent surtout d'avis sur 

les meilleures possibilités d'avance: 
dé Rangoon vers la Birmanie 

comme le préconise maintenant 
Stlllwell ; 2) par mer vers Malacca 
et de le vers Singapour, en faisant 
attendre Tchoung-Klng Jusqu'à ce 
que les Alliés y aient pris pied. Les 
Américains sont partisans de la 
première solution et les Anglais de 

seconde. Cette controverse re
présente au moins la moitié des 
difficulté» à surmonter par Roosè
velt. La doctrine c ta Birmanie 
d'abord» l'emportera probablement. 

« LE PEUPLE ALLEMAND 
TIENT BON » 

Genève, 8. — Dans le c Sunday 
Dispatch s. Lord Vansittard décla
re que pendant la cinquième année 
de guerre également « Je peuple al
lemand tient bon » et qu'il travaille 
avec ardeur et acharnement. 

La production charbonnière alle
mande, ajoute-t-il, est de loin su
périeure è celle de l'Angleterre. 
Rien ne permet de supposer que le 
peuple allemand se trouve devant 
l'effondrement moral. 

LA LUTTE 
CONTRE LE MARCHÉ NOIR 
Paris, 8. — La direction générale 

du contrôle économique vient de pu
blier un rapport récapitulatif sur 
son activité au cours de l'année 
1948. Il en résulte que ses services 
ont saisi pour 137 millions de francs 
de marchandises destinées au mar
ché noir. Plus de 4.000 trafiquants 
ont été arrêtés. Les amende* tran
sactionnelle» ou administratives in
fligées aux délinquants et la valeur 
des marchandises saisies dépassent 
les 1.215 millions d» francs. 8100 
trafiquante ont été condamné* A 
des peine» d'emprisonnement ou de 
réclusion. En plus des sanctions ad-
mlnlstratives et Judiciaires. 11 a été 
décidé la fermeture de 4.800 naga-
sins, l'Interdiction pour 586 com
merçants d'exercer encore leur pro
fession et l'internement d* 3.774 
fraudeurs. • 

Les sous-marin» 
allemands 

opèrent dais tontes les mers 

Berlin, 8. — Commentant le* ré
cents succès remportes dans l'At
lantique et l'Océan Indien, le c Ber 
liner Lokal Anzeiger» écrit que les 
sous-marins allemands déploient 
comme par le passé leur activité 
sur toute* le* mer*. Dne puissante 
flotte alliée est gênée dans ses ac
tions par le* submersibles da Reich 
qui Infligent constamment de tour, 
ces pertes aux adversaires de l'Ai 
lemagne. 

Soulignant les succès remportés 
sur mer psr les Allemands, le 
« Voelkischer Beooachter » cona-| 
tate que les sous-marins allemands 
opèrent avec succès non seulement 
dans l'Océan Atlantique, mais 
également dans la Mer Blanche, 
en Méditerranée et dans l'Océan 
Indien S'il avait encore fallu une 
preuve, écrit la < Deutsche Allge-
meine Zeitung », que les sou 
rlns allemands sont encore tou
jours en mesure de détruire de* 
navires alliés, même puissamment 
protégés, elle a été fournie par 'e 
dernier bulletin de victoire. La des
truction d'un tonnage considérable 
est de la plu* haute importance 
précisément dan* la phase actuelle 
dé la guerre ou le» alliés font d> 
gigantesque preparatife pour leur 
tentative d'invasion du continent 
La nouvelle perte de douse grand* 
cargos sera fortement ressentie par 
les alliés qui sont obligés de faire 
venir tous leurs transports par mer. 

d'un accord conclu directement en
tre lTJJt.8.8. et le* Etats-Uni», le 
tiers de la flotte italienne passée 
aux Anglo-américains en septembre 
dernier, va être livré k Staline. 

Cette décision a provoqué un cer
tain dépit à Londres où tout accrois
sement de la marine dans un pays 
même ami est toujours considéré 

Dans une fabrique de muni.ions 
du sud de l'Italie. L'ordre règne 
et chacun tait ce qu'il a à faire. 

(Ph. Sîpho) 

VANT d'acheter un produit de notre Afrique du Nord qui peut 
nouveau le citent est certai- ainsi servir de champ d'expérience. 
nement influencé par la Un an après cette adhésion et 
hantise créée par la pubii- cette, capitulation, les résultats sont 

iv»», mais son choix est surtout nettement décourageants. Lunani-
I s i v i e svAe elM M A S i * A l l guidé par des références des con- mité des c libères » africains — 
LfCS V1SCC» « C »Kwr%,\ne, 30mmateurs ou usagers qui en ont exception faite pour les Juifs apa-

1 L • 'lu ' \fait l'essai. 11 rides et pour les Moscoutaires — 
SUT M baSSBI nieOlterraneen La propagande sovieto-anglo-amé-. reconnaît que la désillusion est 

,. . ., ricuine promet une ère de félicité\ complète. 
Vichy, 8. — On «ait qu a_la_.uite 1 rt ̂  facilité qui suivra 2'adAés4oa| _ Aux acclamatoins qui ont salué 

au plan d'organisation du monde: l arrivée de* Anglo-Américains in
élaboré par le consortium politique \ troduits au Maroc et en Algérie par 
Staline, Churchill et Roosèvelt \ de Gaulle et Qiraud, a succédé une 

Le programme est tentant, com I épouvante générale devant le de
nt» il se doit quand U s'agit] veloppement de la situation Dans 
d'un lancement disposant de gro*\ tous les milieux on sa rend compte 
moyens financiers, et les chalands que le Comité d'Alger est impuis-
se près—M devait! l'officine. 1 tant : que le* Totnmie* et le* Sam-

Avant d'v pénétrer et de s'en-: mies exploitent le pays et n'ont au-
comme une offense à l'Amirauté gager pour l'avenir U serait pra-icun égard ni pour les indigènes, ni 
britannique Quant au principal tn-'dent qu'ils se renseignassent auprès.pour les colon*. L'abondance pro-
téressé. le gouvernement Badoglio'de ceux qui ont goûté les charmes,mise se traduit en an» pénurie tri-

qui n'a pas été consulté non plu»] 
— il s'est borné è protester en me
naçant de démissionner en bloc. 
Dépit et protestation qui n'ont pas 
empêché l'ambassadeur soviétique 
i Alger. M Bogomolov. de déclarer 
à l'issue du congrès : 1TJ.RBS. par
ticipera bientôt à une commune 
protection de la Méditerranée. » 

Parole» lourde* de sens qui sem
blent bien confirmer les informa
tions d'origine suédoise selon les
quelles la flotté qui va être ainsi 
remise è la marine soviétique ne 
qulterrait pas la Méditerranée où 
Moscou aurait exigé pour ces navires 
la création d'une base permanent*. 
Parmi le* les basas Iran cal*»» sus
ceptibles de devenir ainai le bastion 
avancé d* l'impérialisme soviétique 
an Occident, on cita Biaerte at Mers 
B Kébir. 

La remisa dea unité» aux Soviet» 
par las autorité* américaine» aurait 
liau à Malte, en préatno» de nom
breuses personnalité* bolcheviate» 

iLea équipages italiens aéraient alors 
débarqués et dea équipage» soviéti
que» actuelement en routa, pren-
Idraient popsisaici. dea navire* qui. 
en attendant la cession de la bas. 
réclamée par Moscou, mouilleraient 
dan* divers ports d* l'Afrique du 
iMord. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

d* (à Charte de l'Atlantique modi- tant la famine. Le* communistes 
fiée et mise au goût du four, c'est-! ont très rapidement pris l'avantage 
à-dire ayant passé au crible du. sur leurs associés ; le* épurations 
maître du Kremlin. ' ordonnée* par Uarty et Bogomolov 

Peut-être alors seraient-ils moins, présagent des opérations qui élimt-
pressés. Tout port* à croire qu'Usineraient définitivement tout ce qui 
s'éloigneraient acec empressement: n'est pas complètement inféodé a 
des bonimenteurs et de leur phé-\ Moscou. La carence de de Gaulle 
nomène à cinq pattes. ; est totale. Ni l'Amérique, ni l'An-

San* doute, ceux-ci prétendraient-1 pleferre ne sont déformai» eapa-
(U aux fuyards que le Bolchevisme.) blés d'enrayer les progrès du com-
auquel on a donné l'Europe en pà-\ munisme ; la présence du R.P Car-
taris, a évolué, qu'il t'est a*sagi,\rière dan* les Conseil* du Comité 
qu'il n'est plu* l'ennemi du capita
lisme, qu'il ne torture pat plu* 
le* religieux et le* pope* qu'il n'ex
ploite l'ouvrier et le paysan- Bref 

d'Alger n'est pas une garantie mais 
la preuve d'une capitulation sans 
réierve. 

L'Italie de Badoolio a, éUé austt. 
lé* introducteurs sa paradis *ovié-\ mordu à l'appât de* bontmenteur* 
tiqu* soutiendraient cru* ie loup\Le* anti-taicittes tant aufourd'hui 

désabusés. Le royaume d'Italie 
tout perdu et n'a rien gagné. L* 
rang acquis par le Duo» dan* Il 
concert de* grande* 

fiât mué en mouton poussant la 
gentillette au point d'offrir lui-
mém» se toison. Comme preuve de 
sa irerutormaiio» il* avanceraient T ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ 
l'entent» da marxitme avec l**\ pourra être retrouvé qu'en refeé-
Etats ploutocraticues que tout *em-\gnant Mussolini et le fascisme. Ls 

a puntan 
uve qu'en 

blait éloigner dé tut 
Soyont bon* prince* et ne rettt-

nont qu» te* référence* de* dernier* 
citent* des nation* «nie*. 

De Gaulle et le* distidenti ont 
souscrit «a contrat avec ce* postu
lants à l'organisation nourefle da 

transfert du tiers de la flotte ita
lienne à ru.RS.S est un signe dot-
dent de l'influence prépondérant» 
des Soviets... 

Voila, U faut l'avouer de* réfé
rence* gui n'incitent amer» «a cHém* 
tèle t refoindre le» Nation* Un*— 

monde. Il* n'ont point lésiné. San*] malgré lé* coup* dé gros*» cattm et 
hésiter, et pour hàtt rl'entréé en: let appel* vraiment trop rnteres*** 
touiuance ci la participation aux pour être intéressant*. 
bénéfice*, il* ont ouvert te* porte*! A. LECLEJtCQ. 
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